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ſe joindre les œuvresde néceſſité,que nous voyonsauſſiexercer à Jéſus Chriſt,&

que nous voyons qu'il autoriſe par ſon exemple & par ſes paroles, manger&

boire; guérir un malade, retirer un animal d'un danger évident ſont des œuvres

de néceſſité, mais qui ont pour fondement l'amour & la charité que nous avons

& pour nous& pour nôtre prochain.Quand la charité eſt bien gouvernée elle ſait

:， auſſi diſtinguer , ce qui eſt néceſſité , & ce qui ne† ; les hommes

étendent ces œuvres de néceſſité bien loin, mais par un effet de l'amour deſor

donné qu'ils bntd'eux mêmes, par un Eſprit de libertinage, ou par une lache

& mauvaiſe complaiſance pour le prochain; les œuvres de néceſſité , ſans dou

te, ſont auſſi faiſables le jour du Sabbat, mais cette néceſſité doit être réglée par

la crainte de Dieu , par la piété & par la charité ; & c'eſt ainſi, chéres ames »

que vous pourrés ſalutairement emploier vos jours de Dimanche, & quevous

vous préparerés heureuſement au repos éternel que Dieu prepare à ſes enfans »

Amen.
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#: A Blamont, le 27. Septembre, 172o.
# Ma chére Mére ! -

º #) E vous envoye ma prédication de Dimanche prochain a

， # # svec une lettre pour mon frére Jean Nicolas , ſi celles

， $ $ qu'on doit lui écrire ne ſont point encore parties. En vé

§ §S=3SPN rité, quandje conſidére le pélerinage des hommes icibas,

· il me femble que cela devroit bien être capable de dégoûter une ame

， du préſent ſiécle. Hélas! ces pauvres mortels vont & viement dans

º lemonde, ils s'y tourmentent beaucoup, ilsy cherchent leurs plai

$ firs & leurs ſatisfactions, ils ne penſent qu'aux pauvres miſérables

: Vanités qui ſont devant leurs yeux, & tout d'un coups il faut diſpa

| ºitre de ce monde, être emportés pour toute l'Eternité , du milieu
* des choſes qu'ils aiment, & qu'ils cherchent, dans des lieux & dans

desétats auxquels ils n'ont point penſé, & où leur ſort ſera ſi mal
: heureux : Bon Dieu ! quand je penſe où ſont tous ces grands hom

· ºsdes ſiecles paſſés, ces ames qui ſe ſont tant groſſies & tant éle

· Vées dans le monde, & qui ont paru avec éclat, & toutes ces nom

reuſes générations qui ſont déjà paſſées, parmi leſquelles une ttès

† partie penſoient ſérieuſement où ils alloient , & à ce qu'ilsde

Ile ndroient ; en vérité, cela m etonne, que lemonde n Cn devien

Ilc† ſages & ne profite point de tant de motifs qui devroient u
°is lui faire reconnoître ſon véritable bien& ſon principal but.

Uu uu uu 3 Ah !
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Ah? que nous pouvons crier à tous les hommes de penſer à cela,

mais ſeulement que ne nous le laiſſons nous crier efficacement par le

Saint Eſprit, dans nos ames ; & que ceux qui en ſont un peu avertis

n'y penſent-ils un peu plus ſérieuſement qu'ils ne font : Le Seigneur

Jéſus, ma chére Mére, veuille que vous ne ſoyiés pas une des der

niéres à vous occuper à des penſées ſi importantes & ſi néceſſaires,

je ſuis, avec beaucoup de ſoûmiſſion& dereſpect -

Ma chére Mére,

- Vôtre très-obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

«es22a3e2e3e3e3e3232222223e2e3e2e3e3e»

j. N. D. N. j. C. A.

Prédication pour le 18. Dimanche après la Trinité ,

ſur le 22. chap. de S. Matt. X. 34. - 46.

T E XTE :

Matt. 22. X. 34. - 46.

· x. 34. Or quand les Phariſiens eurent entendu, que 5éſus avoit fermé la bourir

aux ſaducéens, ils s'aſſemblérent tout d'un accord.

X. 35. Et l'un d'entre eux , Docteur de la loi , l'interrogea en le tentant , dr

diſant : .

x. 36. Maître, quel eſt le grand commandement de la loi ?

x. 37. 57éſus lui dit : Tu aimer u le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, d- it

route ton ame, & de toute ta penſée.

x. 38. Celui ci eſt le premier & le plus grand commandement ;

x. 39. Et le ſecond ſemblable à celui là eſt , tu aimeras ton prochain commt tri

même.

x. 4o. De ces deux commandemens dépendent toute la loi & les prophétes.

X. 4I. Et les Phariſiens étans aſſemblés, 3eſus les interrogea, diſant :

X. 42. Que vous ſemble-t-il du Chriſt ? de qui eſt-il fils ? ils lui dirent , il

David.

x. 43. Et il leur dit , comment donc David l'apelle-t-il en Eſprit, Seignew ?

diſant.

x. 44. Le Seigneur a dit àmon Seigneur, ſieds toi à ma droite, juſquès à ce q*

j'aye mis tes ennemis pour le marchepié de tes piés.

x. 45. Si dont David l'apelle Seigneur , comment eſt-ilſon fils ?

X. 46. Et nul ne pouvoit répondre un ſeul mot , ni perſonne ne l'oſa Plus inrrrrs

ger depuu ce jour là. Me5
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Mes bien aimés Auditeurs.

A réduction d'une ame à ſon Dieu, & à ce véritable centre du

uel elle eſt déchuë par ſon péché, eſt quelque choſe de plus dif

§ que la raiſon aveugle ne peut ſe, l'imaginer : l'homme

corrompu & léger dans toutes ſes voyes ne croit pas qu'il y ait

#257 vs N tant de travail & de peine, il ſe flate facilement dans ſon mal

heur, il ſe promet & eſpére le bien dans le tems qu'il eſt plongé dans tous

maux ; il n'y a rien qu'il regarde avec tant d'indifférence, & à quoi il emploie

moins de peine, que l'ouvrage de ſon ſalut , parce qu'il croit que cela ne lui

manquera pas , & qu'il ne ſait pas que c'eſt une œuvre à laquelle il faut s'em

ployer avec crainte & tremblement. Cependant, ſi nous conſidérons du côté

de Dieu, ce qu'il a fait pour le ſalut des hommes , avec quels moyens ce Dieu

leur a rouvert un accés à ſa grace & à ſa gloire, en vérité, nous ſerons obligés

d'avouër, qu'il n'y a jamais eu œuvre qui ait tant coûté à Dieu , & à laquelle il

ait travaillé avectant de ſoin & de peine, que celle de la Rédemption deshom

mes : Si nous examinons du côté de ceux qui ont été participans de cette Ré

demption , nous trouverons que ce n'eſt pas ſans travail & ſans combats, qu'ils

ontrecû & conſervé les heureux priviléges de la grace& de l'amour de leur Dieu;

il ne faut quejetter les yeux dans la parole de Dieu, pour voir les peines, les

combats, les afflictions, les tentations, & les miſéres que les enfans de Dieu

ont euës à eſſuyer pendant les jours de leur pélerinage, pour renoncer ſérieuſe

ment à eux mêmes & au monde, pour ſurmonter leurs convoitiſes charnelles,

pour ſe roidir contre le torrent du monde, & pour vaincre toutes les opoſitions

& les contradictions de leur propre cœur incrédule & corrompu , auſſi bien que

celles du Diable & du monde : Enfin ſi nous examinons toute la parole de

Dieu, elle nous dira & nous convaincra depuis un bout juſquès à l'autre, que

la porte eſt étroite, & le chemin étroit qui méne à la vie, & qu'il y en a peu

qui le trouvent. En effet, chers auditeurs, une pauvre ame eſt dans beaucoup de

triſtes écarts deſquels elle a bien de la peine à ſe laiſſer ramener, & il faut bien

des démarches de cette ſageſſe céleſte & éternelle pour façonner une ame d'une

maniére qu'elle ſoit un vaiſſeau de grace préparé pour la gloire ; Elle eſt dans

un grand éloignement de Dieu , dans un grand oubli de lui ; & quand par la

lumiére de Dieu elle veut commencer à s'en raprocher , elle tombe dans beau

coup de différens égaremens qui la font ſouvent périr en chemin, & qui l'empê

chent de parvenir au repos auquel elle ſembloit tendie. Les Iſraëlites ſortirent

bientous de l'Egypte dans le deſſein de tendre en Canaan, mais fort peu d'en

tre eux y parvinrent, parce qu'ils ſe corrompirent, & qu'ils ſe revoltérent au

deſert , & furent par conſéquent exclus du repos : Une ame ſort quelque fois

de la ſécurité & des abominations groſſiéres de l'Egypte, mais elle ſe rengage

- dans

Exord.
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Propoſ

Tract,

Part. I.

L'état ſans

loi. Dans

les Sadu
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dans un deſert d'hypocriſie & de phariſaïſme, qui la fait reſter & mourir en

chemin; &fort peu percent juſqu'à Jéſus le vrai centre du repos, pour le bien

Connoître, l'embraſſer, & chercher en lui toute leur juſtice & leur bonheur ;

Il ſeroit à ſouhaiter que les hommes fiſſent quelques reflexions ſérieuſes ſur ces

vérités, ils enviſageroient l'œuvre de leur ſalut comme quelque choſe de plus

important , qu'ils ne font, & ils commenceroient à s'y employer tout de bon,

& de tout leur cœur. Nous voulons tâcher de vous découvrir dans cette Mé

ditation les différens états par lesquels une ame paſſe, avant que de connoitre

bien Jéſus & d'être connuë de lui, pour nous être un témoignage de la fincé

rité avec laquelle nous devrions nous laiſſer conduire par l'Eſprit de Dieu, afin

de ne point nous arrêter juſques à ce que nous ſoyons véritablement fondésdans

Jéſus , dans ſa connoiſſance & dans ſon amour , & que nous ayons part à ſi

rédemption; C'eſt poourquoi à l'occaſion de l'Evangile d'aujourd'hui nousver

rons commeuneame eſt.

I. Sans la loi comme un Saducéen.

I I. Sous la loi comme un Phariſien, avant qu'elle ſoit

III. Sous l'Evangile par la connoiſſance ſolide de Jéſus le

Meſſie.

Voici les trois états où une ame ſe peut trouver, car ou elle vit ſans loi

dans la ſécurité, & dans une grande indifférence pour les choſes céleſtes & di

vines; ou elle vit ſous la loi dans une gêne & une torture légale qui lui fait ob

ſerver quelques meſures, qui met quelque bride à ſes paſſions, & qui lui fait

faire quelque choſe pour plaire à Dieu , mais le tout ſans plaiſir, ſans amour »

ſans franc vouloir, ſeulement par un Eſprit de crainte & de ſervitude : Ou en

fin elle vit ſous l'Evangile dans une heureuſe liberté danslaquelle Jéſus , ſa con

noiſſance, & la part qu'elle a à ſa rédemption la met, pour ſervir, aimer , &

glorifier ſon Dieu commeun peuple de franc vouloir. Ce ſont là les trois prin

cipaux états dans leſquels ſe trouvent les ames, & deſquels nous voulons parº

ler, en commençant par l'état ſans loi, que nous avons dans l'exemple des

Saducéens.

Les Saducéens étoient comme on l'aprend de la parole de Dieu, une ſorte

degens entre les Juifs, qui ſe donnoient beaucoup de liberté; ils en étoient mê

me venusjuſqu'à nierl'exiſtence d'aucun Eſprit, ils nioient la réſurrection, l'im

mortalité de l'ame, les biens & les maux à venir, & par conſéquent ils ſe

bornoient à cette vie, & n'avoient de veuë & de maximes , que pour ſe con

duire dans ce monde d'une maniére qu'ils pûſſent mener une vie douce& agrea

ble ſans ſe tant gêner, n'y ſetant embaraſſer de ce quiarriveroit aprés cette#
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Ces perſonnes la en vouloient auſſi à Jéſus Chriſt, comme à un homme qui

ne favoriſoit pas leurs principes , qui preſcrivoit des régles trop dures de re

noncement , qui vouloit trop gêner leur liberté & refréner l'eſſor qu'ils don

noient aux inclinations dépravées de leur chair : C'eſt pourquoi ils entrepren

nent auſſi de le contre dire, de le combatre , & dans ce chapitre ils viennent

lui propoſer une des queſtions qu'ils croyoient la plus obſcure, & un des

plus forts argumens , ſur lequel ils fondoient le ſentiment qu'ils avoient , que

les morts ne devoient point reſſuſciter, & qu'il ny avoit point d'autre vie à

attendre. C'eſt l'exemple de ſept fréres qui avoient eu une même femme, ſans

qu'aucun d'eux ait eu d'enfans, ils lui demandent duquel des ſept elle ſeroit

femme, quand ils viendroient à reſſuſciter ! ſurquoi Jéſus leur ayant répon

du , & leur ayant fait voir leur erreur, & les ayant convaincus de la vérité de

la Réſurrection future , nôtre texte dit ; Qu'il leur avoit fermé la bouche :

Et les Phariſiens , eſt-il dit , ayans entendu , qu'il avoit fermé la bouche aux Sa

ducéens.

-

Ces Saducéens ſont l'image de l'état de libertinage dans lequel une ame Cet état

vit avant que la loi ſe faſſe ſentir vivante dans elle, & dans lequel ſont la plus emPorte

grande partie des hommes ; Cet état emporte ces trois choſes I. une igno- Une igno

rance & uneindiférence pour les choſes avenir & inviſibles. Une ame dans cet§

état eſt comme ces Saducéens, qui ne croyoient ni Eſprit, ni Anges , ni réſur- une indif
rection, ni immortalité d'ames, ni paradis , ni enfer, ni jugement; & dans férence

l'indifference où elle eſt pour ces choſes à venir elle s'occupe uniquement des cho-†

ſes préſentes ; ſon but , ſon centre, & ſes veuës vont toutes vers les choſes veni .

d'en bas , elle ne penſe point à autre choſe, tous ſes penchans, tous ſes deſirs

& toutes ſes inclinations ſont enfoncées dans la terre & dans les choſes paſſa

géres, & elle ne penſe point à l'immortalité de ſQn ame, aux biens & aux

maux à venir, à la réſurrection de ſon corps, & aujugement qu'elle aura à ren

dre devant le Tribunal du grand Dieu. Eſt-ce donc qu'il y a parmi les Chrê

tiens des gens quinient ces choſes là ? y en a-t-il qui ne confeſſent, & qui n'a

. voüent toutes ces grandes choſes à venir ? Je ſais bien que peutêtre il ne s'y en

- trouve pas beaucoup qui les nient formellement de bouche, mais, en matiére

de religion & de§ divines, nier une choſe ou ne la point croire , c'eſt

lors qu'une choſe ne fait point des impreſſions vivantes & réelles ſur le cœur »

qu'elle ne le touche point qu'elle ne le met point& ne l'incline point à ce à quoi

l'aveu d'une telle choſe devroit le porter. Ainſi quand les choſes à venir, le ju

ement, la réſurrection, l'enfer, le paradis ne font point ſur une ame des impreſ

† qui aientde la force & de la réalité; quand ces choſes là ne la§

point, ne la pénétrent point, & ne l'inclinent point à ce à quoi la conſidéra- -

tion de pareilles choſes devroient là porter, ou du moins qu'elles ne ſe font -

point ſentir en quelque façon, qu'elles ne remuënt point une ame, qu'elle ne

ſent point de crainte du jugement, & de l'enfer, point de deſir des biens à ve

X xxxxx nir»
:
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nir, & qu'elle agit toûjours comme ſi elle ne devoit jamais rendre compte,

comme s'il n'y avoit ni récompenſe, ni peine à attendre après cette vie ; C'eſt

là ne point croire ces grandes choſes, c'eſt là les nier, c'eſt là ſans doute, être

un Saducéen : Ce Saducéiſme dans ce premier point eſt fort naturel à l'homme,

parce que l'homme de ſa nature eſt aveugle & inſenſible ſur toutes les choſes à

venir, il n'eſt que charnel, terreſtre & mondain, & même il dit en ſon cœur

2. qu'il n'y a point de Dieu. 2. Dans cet état de Saducéiſme, une ame eſt dans

Une gran- une grande ſécurité & liberté charnelle, ce qui vient de la premiére diſpoſition

de ſécurité que nous avons marquée ; Car ne connoiſſant point & ne ſe ſouciant point des

# choſes éternelles, & n'aimant que les choſes préſentes, elle s'abandonne avec
charnelle. b • " \ V " • - • •

eaucoup de plaiſir, à ſes penchans & à ſes inclinations, & non ſeulement avec

plaiſir, mais avec beaucoup de tranquillité ; Car c'eſt ſur tout ici un caractére

particulier à cet état de Saducéiſme, de ne ſe pas beaucoup inquiéter, géner, &

contraindre, mais de laiſſer le libre cours à † paſſions & aux inclinations du

cœur, ſans en reſſentir beaucoup de remords & de reproches ; C'eſt pourquoi

l'écriture témoigne de pareilles ames, qu'elles ſont giſantes dans le mal, qu'el

les y ſont couchées ſans ſe beaucoup donner de peine : C'eſt en vérité quelque

choſe d'ordinaire à l'homme corrompu , de ne ſe point donner d'inquiétude

ſur le fait du péché, de le faire , de le boire & de le humer comme l'eau ſans y

penſer, & d'être au milieu de ſes péchés dans une grande tranquillité, & dans

un faux repos qui lui fait trouver ſon état agréable ; il ne ſe gêne ſur rien, il ne

ſe reproche rien , & ſi quelque fois ſa foible & impuiſſante conſcience veut dire

quelque choſe, il n'a pas beaucoup de peine à lui fermer la bouche, & à étein

dre ſes importuns reproches, il paſſe légérement par deſſus, & ne laiſſe pas que

d'être de bonne humeur &joyeux dans le train de ſa corruption ; ô l'homme,

charnel aime fort cet état de ſécurité & de liberté, il s'y maintient tant qu'il

peut ; & je vous aſſûre qu'il eſt volontiers un Saducéen , & que le Saducéiſme

eſt une religion bien du goût du cœur corrompu de l'homme; C'eſt pourquoi

' l'Ecriture ſainte compare une telle ame, à un âne ſauvage qui aime à humer

l'air à ſon plaiſir , il la compare à une Dromadaire légére qui ne tient point de

chemin certain, & qui ne ſauroit ſe laiſſer gêner, & à laquelle on ne ſauroit

3. faire rebrouſſer chemin : Jérem. 2. X. 23.24. 3. Cet état de liberté & de ſé

Une reje- curité charnelle fait enſuite qu'une ame ne reçoit de regles, que celles qu'elle

ction de , veut ; qu'elle ne prend dans la parole de Dieu, que ce qu'elle y trouve de ſon

†" goût, & qui paroit favoriſer ſon état; Comme les Saducéens, ils ne vouloient
§s admettre pour parole de Dieu , que les cinq livres de Moyſe, parce qu'ils é

leur état , toient moins clairs , que les écrits des prophétes & des autres écrivains ſacrés,

de liberti & qu'ils pouvoient mieux ſe cacher derriére l'obſcûrité qu'ils croyoient y être.

† C'eſt auſſi la liberté que ſe donne une ame Saducéenne ; elle rejette ſans beau

§il ſoit coup de façons ce qui eſt trop contraire à ſes paſſions, elle met facilement à part

ailleurs tout ce qui eſt un peu clair contre ſonmauvais état , elle ne ſe fait pasde peine

de
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de le laiſſer courir , & de le regarder comme ne lui apartenant pas, & n'étant

† pour elle. Mais ce qui ſemble un peu favoriſer & autoriſer les libertés qu'el

e ſedonne, elle eſt fort avide de l'embraſſer & de le recevoir, elle ſait bien s'en

ſervir pour combatre Jéſus Chriſt & ſa lumiére, & pour ſe fortifier dans ſon

état de ſécurité & de péché. Mais4. il ne faut pas croire pourtant que cet état

deSaducéen ſoit entiérement ſans religion, & ſans admettre quelque culte &

† ſervice de Dieu. Les Saducéens dans leurs principes relâchés ne laiſ

oient pas de croire, qu'ils étoient de bons Juifs, & même ils n'étoient pas

mépriſés parmi leur nations , juſquès là qu'ils étoient même de Do

cteurs & des Paſteurs du peuple , ils étoient des ſacrificateurs , & il

y en avoit ſouvent d'entre eux qui parvenoient à la dignité de ſouverain ſacri

ficateur; & même ils croyoient bien avoir la meilleure maniére de ſervir Dieu,

ils étoient dans le monde pour s'en ſervir, pour en uſer, pendant qu'ils y é

toient ; ils croyoient que toutes les bénédictions de Dieu ſe bornoient à cette

vie ; ils ne ſe gênoient point , ils ne ſe rendoient point la vie amére par beau

coup de régles, de cérémonies & de traditions que les Phariſiens obſervoient ;

ainſiils croioient être les plus ſages & les plus ſenſés. C'eſt ce qui arrive auſſi à

uneame libertine ; elle croit bien qu'elle ne manque pas pourtant de Religion,

&même elle penſe bien être plus ſage, que beaucoup d'autres; Dieu ne veut

pas de ces bigotteries, dit elle, il ne veut pas qu'on ſe faſſe du mal à ſoi mê

me , il ne nous envie pas quelques plaiſirs, & quelques biens dans ce monde;

tant de ſcrupules, tant de gênes , & de tortures, ne font que rendre la vie

amére ſans neceſſité ; & ainſi avec ſa Religion deSaducéen l'on ne laiſſe pas que

d'être encore en eſtime dans le monde, de paſſer pour honnête, on ne laiſſe pas

que d'entrer dans les emplois de l'Egliſe & de la police ; & le Saducéen ſe trou

ve dans tous les états de la vie, il ſe trouve ſur la chaire, il ſe trouve parmi les

Magiſtrats, il ſe trouve chés les ſimples, chés les grands& chés les petits.

En effet, chéres ames, examinés un peu l'état du monde, vous trouve

rés que c'eſt la l'état de la plus grande partie des hommes d'être ſans loi, &

de vouloir vivre à leur plaiſir, dans une liberté charnelle & dans un air de li

bertinage, qui accommode fort, & qui eſt beaucoup du goût de la chair ; &

c'eſt, enverité, l'état de toutes les ames, avant que Dieu ait un peu fait ſentir

la rigueur de ſa loi dans eux , & avant que la loi ait en quelque entrée & quel

que accès dans eux, ce que l'homme charnel empêche tant qu'il peut ; Voyés,

je vous prie, comment les hommes vivent , penſent-ils qu'ils doivent rendre

compte ? croient-ils qu'il y ait une vie à venir,qu'il y ait une gloire & une mi

ſére éternelle,qu'il y ait une réſurrection dans laquelle ils remporteront tous un

chacun en ſon propre corps,ce qu'il aura fait,ſoit bien,ſoit mal? croient-ils tou

tes ces grandes choſes là ? cela fait-il quelques vives& ſenſibles impreſſions ſur

leurs cœurs ? cela les fait-il marcher avec circonſpection, avec precaution, avec

vigilance ſur leur vie, ſur leur conduite ? Enfin voit-on que les hommes aient

Xxxxxx 2 quelque
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quelque autre but, que cette vie, qu'ils cherchent quelque autre choſe,& qu'ils

aſpirent aux biens éternels & inviſibles # Certes, chéres ames, il me ſemble

que, ſi nous voulons avouër la véritè, nous ſerons obligés de dire que la Ré

Jigion duSaducéen eſt une des plus communes aujourd'hui dans le monde qui

eſt de manger, de boire de prendre, de donner desfemmes en mariage, deba

tir , de planter & de faire les choſes de la vie, en s'y donnant autant de bon

tems qu'on peut, & du reſte ne ſe pas beaucoup mettre de ce qui eſt à venir.

Mais ſans beaucoup nous égarer ſur les autres, que dites vous de vôtre état !

vous qui liſés ceci ? vous ſemble-t-il que les choſes inviſibles vous touchent!

Vous ſemble-t-il que vôtre cœur en ſoit pénetré, quelles y ſoient vivantes, réel

les, & qu'elles s'y faſſent ſentir, deſorte que vous marchiés comme une ame

qui doit rendre compte, que vous ſoûpiriés après les biens à venir , & que

vous ſoyiés ſalutairement effrayés des maux éternels # ces idées & ces ſenti

mens des choſes a venir dégoûtent-ils un peu, & détachent-ils vôtre cœur du

préſent ſiécle, & des vanités qui paroiſſent à vos yeux ? qu'en dites vous ?

peut-être que vous n'avés jamais été bien touchés de rien de pareil, vous n'y

avés jamais bien penſé ſérieuſement, & vous étes encore un Saducéen, qui ne

ſavés, il y a des Eſprits, des Anges, & des ames immortelles, ſi vous en por

tés une, & quel ſort elle aura pour toute l'éternité. Voyés peut-être que, ſans

aller bien loin , vous trouverés le Saducéen dans vôtre cœur & chés vous, &

vous pourrés, ſi vous voulés vous inſtruire encore plus avant des principes

dangereux qu'ila , ſi vous voulés tant ſoit peu examiner vôtre propre cœur &

ſes inclinations.

Voilà le Saducéen libertin & ſans loi auquel il faut que Jéſus ferme la bou

che dens une ame, ſi elle veut venir à un véritable Chriſtianiſme : Il faut que

Jéſus vienne remuër une ame de deſſus cette lie de liberté & de ſécurité char

nelle, & qu'il vienne la convaincre par ſon Eſprit & par ſa parole de ſes téné

bres, de ſes égaremens, de ſon ignorance, qu'il vienne lui faire ſentir qu'il y a

·une réſurrection , un jugement, & une vie à venir ; afin qu'elle commence à

ſortir de cet état d'indolence, d'inſenſibilité & d'indifférence dans lequel elle

eſt ; Et pendant tout le tems que ce Saducéen n'a point la bouche fermée, pen

dant que l'homme charnel ſe veut affermir dans cet état de faux repos, qu'il re

jette toutes les convictions de la lumiére de Dieu, qu'il a peur de rien admet

tre qui trouble ſa funeſte tranquillité, ſans doute qu'il eſt impoſſible qu'el

Je vienne à Jéſus , & aprenne jamais à le connoitre : Vous ſemble-t-il,

cheres ames, que vôtre Saducéen ait déjà eu la bouche fermée ? vous ſem

ble - t - il que vous ayiés déjà été un peu remuées , & que les choſes à

venir vous aient déjà un peu été vivement repréſentées, deſorte que vous

ayiés commencée à être confuſes de vôtre aveuglement, de vôtre ignorance,&

du peu d'attention que vous faiſſiés aux choſes futures & éternelles ? vôtre ſé

· curité charnelle, vôtre liberté danguereuſe, & vôtre repos, pécheurs, vous

ont ils déjà été rendus ſuſpects, deſorte que vous ayiés commencé à voir que

vôtre
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vôtre état de libertinage, & de licence charnelle eſt contraire à vôtre véritable

repos # Comme cela s'éprouve dans les ames qui commencent à ſe reveiller un

peu,elles voient & remarquent dans elles ce malheureux eſprit de diſſipation,de

liberté, qui ne veut point ſe gêner, qui ne veut point ſe tenir ſous le joug &

ſous la diſcipline de Jéſus , qui veut ſans ceſſe s'enfuir , & avoir le large de la

campagne du monde : O reconnoitre cela dans ſoi, & le ſentir, ne cauſe pas

une petite douleur, & de petites inquietudes à une ame qui commence à ſe

laiſſer toucher de la lumiére de Dieu ; au lieu que je crois bien que vous , vous

y prenés encore vôtre plaiſir , & que vous avés une ſecrette joie & ſatisfaction,

lors que cet Eſprit de libertinage, de diſſipation & de légéreté peut avoir l'eſſor;

Ah ! laiſſons une fois fermer la bouche & reprimer dans nous par Jéſus , ce

malheureux Eſprit volage , qui n'aime que la légéreté, qui ne veut point de

joug, & qui ne trouve de plaiſir que dans l'accompliſſement & l'aſſouviſſement

de ſes penchans corrompus.

Mais qu'arrive-t-il, quand le Saducéen à la bouche fermée # il arrive que Part. II.

le Phariſien ſe produit, & que quand une ame commence à voir que ſon état de L'état ſous

ſécuriré & de liberté charnelle n'eſt pas bon, & ſort de cet état où elle étoit ſans #les

loi, elle tombe & ſe laiſſe entrainer dans un état de Phariſaiſme, dans un état§s.

de ſervitude lègale, qui s'opoſe auſſi bien à Jéſus, que le Saduceiſme. Car

quand les Phariſiens entendirent , qu'il avoit fermé la bouche aux Saducéens,

ils s'aſſemblérent d'un accord , & l'Interrogé, ent pour le tenter. Les Phari

ſiens étoient une autre ſorte de gens diſtingués des Saducéens, ils étoient plus

ortodoxes, ils recevoient tous les livres ſacrés de Moyſe & des prophétes, ils

avoüoient & confeſſoient l'exiſtence des Eſprits inviſibles, l'immortalité de

l'ame, & la reſurrection future après laquelle on ſubiroit un ſort ou heureux

ou malheureux : C'eſt ce qui faiſoit qu'ils avoient auſſi plus d'exactitude dans

leur conduite, qu'ils ſe gênoient d'avantage , qu'ils étoient plus ſoigneux à

faire quelque choſe pour ſe mettre bien avec Dieu, ils vivoient moralement

bien , ils s'exerçoient dans des exercices de piété volontaire , d'aumone , de

jeune, de prieres, ils tâchoient non ſeulement d'obſerver les choſes contenuës

dans la parole de Dieu , mais ils ajoutoient des traditions qui étoient comme

des devoirs particuliers qu'ils ſe preſcrivoient pour une plus grande mortifica

tion de la chair,& pour s'exercer davantage dans la pieté; & tout cela,ſans dou

te, avoit pour premier principe l'hypocriſie & le déſir de plaire aux hommes ; .

mais il faut auſſi avouér, qu'il y avoit quelques mouvemens de conſciençe

mêlés avec cela, qu'il y avoit un deſir deplaire à Dieu, & de ſe procurer ſa gra

ce par là , & d'établir ainſi leur ſalut & leur bonheur pour l'avenir ; Cependant

avec tout cela ils ne laiſſent pas que d'être contraires à Jéſus Chriſt, & même

d'être ſes ennemis les plus irréconciliables ; quand il s'agit de combatre Jéſus

Chriſt, ils ſe joignent aux Saducéens, ils ſont de leur parti, quoique d'ailleurs

1ls ne ſoient pas d'accord avec eux, ils font ſembleant de s'enguérir de Jéſus,

Xxx xxx 3 & de
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&delui demander ſon ſentiment ſur les bonnes choſes , mais ce n'étoit qu'en

le tentant, & avec des mauvaiſes intentions contre lui; & s'ils s'informent de

quelque choſe, ce n'eſt toûjours que de la loi, des œuvres, des mérites; ce

n'eſt point touchant la grace, l'Evangile, la juſtice du Royaume de Dieu, &

touchant la véritable maniére de pouvoir ſubſiſter devant Dieu : Enfin c'étoit

des gens inviolablement & ſcrupuleſement attachés à la loi, mais qui pour

tant ne l'obſervoient pas, & ne l'entendoient pas ; ils y cherchoient leurjuſti

ce, & leur ſainteté, & par conſéquent s'éloignoient de la vraie juſtice.

D'ici nouspouvons recueillir trois caractéres de cet état ſous la loi qui fait

nôtre ſecond point ; car 1. dans cet état nous remarquons que l'ame a quelque

coñoiſſance,quelques ſentimens,& quelques convictions des choſes inviſibles &

à venir. Quand cet Eſprit libertin &inconſidéré de l'homme vient un peu à être

frapé par la loi, qu'il vient à être refréné, convaincu, & que l'ame ne trouve plus

dans ſespéchés le repos qu'elle trouvoit,que ſa conſcience vient un peu à crier, à

reprocher, à angoiſſer,& à déclamer contre les péchés qui la bleſſent & qui li

navrent ; lorsque venant à ſentir les malédictions de la loi, qui tombent ſur

elle, elle les revomit ſur l'ame d'une maniére qui la fait trembler, & qui la

remplit de crainte & de troubles ; alors elle commence un peu à ſentir qu'il

y a un jugement,qu'ily a un enfer, qu'il y a un Dieu vengeur, elle commence à

craindre,& à être dans la frayeur & dans l'angoiſſe à la veuë de ces choſes àve

nir, la vûë de la mort, dujugement qui la ſuit, & des peines éternelles qui at

tendent les méchans, cela met en trouble & en tourmente la mer de ſon ame;

enfin elle ſe ſent remuée, troublée, angoiſſée & inquiété ;. C'eſt ce qui fait

u'elle commence à s'informer , à demander , & à chercher les moyens d'apai

† ſa conſcience & ſes troubles; C'eſt alors qu'elle commence à ſe retirer des

groſſiéres diſſolutions du monde, à ſe preſcrire des maniéres de vivre, des

regimes, des exercices de piété, des dévotions; quelle commence à vouloir

un peu s'adonner au bien & à la vertu , à vivre honnêtement dans le monde,

à s'étudier à une vie ſans reproche à l'extérieur; enfin elle cherche les moyens

de ſe tranquilliſer, d'apaiſer ſes remords , ſes craintes & ſes frayeurs, & de ſe

procurer quelque aſſûrance & quelque eſpérance pour l'avenir Ainſi voici ce

qui ſe rencontre dans une ame qui eſt ſous la loi , c'eſt qu'elle ſent beaucoup

d'angoiſſes d'ames , beaucoup de reproches & de remords de conſcience,beau

coup de troubles & d'inquiétudes, & qu'elle cherche dans de différentes cho

ſes des remédes contre ſes frayeurs & contre ſes angoiſſes : Et comme il y a

fort peu d'ames tant Saducéennes qu'elles ſoient, qui ne reſſentent quelque

choſe de cet état ; c'eſt ce qui fait qu'il n'y en a guéres qui ne ſe cherchent quel

que ſoûtien contre ces ſortes de témoins ; Mais nous parlons ici d'une ame

dans laquelle cet état eſt dominant, il eſt certain que dans une telle ame n'y a

point defin aux inventions d'une infinité de maximes par lesquelles elle croit

s'apaiſer , & c'eſt véritablement de la que ſont venuës tant de traditions, tant

de
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de régles, tant de différentes dévotions, & tant de moyens de s'exercer à la

pieté & chés le payens, & chés les Juifs & chés les Chrêtiens ; Car il eſt vrai

que quand la loi fait une fois ſentir à une ame ce qu'elle exige, & qu'en mê

me tems, elle lui crie malédiction ſur la moindre bréche & atteinte qu'elle fait

à ſes droits, l'ame toute épouventée ne ſait où trouver des moyens de la ſatis

faire, & ſans doute que toutes les dures loix & les traditions mortifiantes que

les Phariſiens & les Anciens d'entre eux s'étoient engagés d'obſerver, avoient

ce principe pour ſource & pour origine : Et c'eſt auſſi ce qui eſt arrivé parmi

les Chrêtiens, lors qu'abandonnans les ſources pures de la grace d'un Dieu en

Jéſus, ils ſes ſont tournés à leurs inventions ; Car ils ont inventè auſſi une

infinité de régles, chacun ſelon qu'il croyoit, qu'il pourroit le mieux ſatis

faire à ſa conſcience, & apaiſer ſes angoiſſes; ils ſe ſont reclus dans des cou

verts, ils ont fait des vœux de chastetè & de pauvreté, ils ont choiſis des

régles mortifiantes en habillemens, en nourriture, en exercices de dévotions

en renoncement à toutes les commodités de la vie, juſqu'à ſe rendre la vie in

finiment amére, comme Luther dit I'avoir éprouvé lui même, ſens pourtant

avoir trouvé de ſoulagement & de repos à ſa pauvre conſcience. C'eſt de cet

Eſprit légal & de ſervitude, qu'étoient poſſédés les Juifs, lors qu'ils étoient

ſi zélés dans l'obſervation des traditions de leurs Péres. Et lors que S. Paul

leur rend témoignage; qu'ils avoient le zéle de Dieu, mais nonpas ſelon con

noiſſance : Et c'eſt auſſi cet état de loi dans lequel cet Apôtre dit avoir été lui

même , quand il le depeint ſi au vif dans le 7. chap. de ſon Epitre aux Rom.

où il dit entre autres X. 9. Quand j'étois ſans loi, je vivois (voilà l'état de ſé

curité & deSaducéiſmes que nous avons dépeint ci deſſus ; c'eſt que dans un

tel état une ame a encore quelque eſpére de tranquillité qui reſſemble à une

eſpéce de vie ) Mais quand le commandement eſt venu. (c'eſt à dire quand la loi

a comencé à faire ſentir ſa force,& d'exigerſes droits dans moi)le péché a commen

cé à revivre (c'eſt à dire; j'ai comencé à ſentir,le péché,j'ai comencé à le voir dans

moi) & moi je ſuis devenumort.) C'eſt à dire jai commencé à tomber dans un état

de troublesd'angoiſſe, de triſteſſe,de découragement & de deſeſpoir; cette tran

quille vie que je menois dans mon état de ſécurité,lors que je m'abandonnois au

péché ſans remords, m'a† , & je ſuis tombé dans un triſte état de mort, &

de douleur ſpirituelle au ſentiment des terribles malédictions que la loi a fait

retentir dans ma conſcience.) & enſuite ilajoûte l'impuiſſance ou une telle ame

ſe trouve de reſiſter au péché & de s'en delivrer, je n'aprouve point ce que je fais,

parce que je ne fais pas ce queje veux , mais que je fais ce que je hau, car je ne fais pas

le bien que je veux maisje fais le mal que je ne veux pas. Rom. 7. X. 15. 19. Car une

ame dans cet état convaincuë & redarguée par la loi voit bien le péché dans el

le, elle ſent les remords de ſa conſcience, & à cauſe des angoiſſes & des trou

bles que le péché lui cauſe , elle le hait, quoi qu'elle l'aime. Car 2. Voici
2»

un ſecond caractére d'une ame qui eſt ſous la loi. C'eſt que toutes les recher-† Cet

tat tOllt€S

ches les recher
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ches d'une

ame ne

ches qu'elle fait, toutes les peines qu'elle ſe donne, & toute la haine qu'elle pa

roit avoir pour le péché, cela n'eſt point ſincére ; Il eſt dit dans nôtre texte, que

§oint ce n'étoit que pour tenter Chriſt, que les Phariſiens l'interrogeoient quel étoit
ſincéres,

arCC CllC

† l#

fontelle

aime le

péché.

le grand commandement de la loi. Il en eſt demême d'une ame qui eſt ſous

cet état de loi , elle ne fait que de tenter Dieu par toutes ſes recherches, ſes dé

marches & les différentes voyes dans leſquelles elle s'engage. .. Voyés, chéres

ames, c'eſt ici le fait ; le cœur, le fond demeure ſans converſion, ſans chan

gement, ſans renovation ; le cœur conſerve ſes paſſions, ſes penchans dépra

vés, ſes mauvaiſes convoitiſes ; il conſerve en un mot toute ſa corruption ;

mais à cauſe du feu de la loi qui le brûle un peu , à cauſe de la malédiction

qu'elle fulmine contre lui,l'ame n'oſe pas s'abandonner tout à fait à ſes penchans,

Elle cherche quelque moyen de s'exercer aux bonnes œuvres, elle ſe preſcrit

des devoirs de dévotion; Mais en tout cela elle ne fait que tenter Jéſus, & vou

loir borner le ſaint d'Iſraël, en voulant le ſatisfaire & le contenter de ſimples

cérémonies, en ne lui donnant pas le cœur, en croyant que Dieu peut prendre

plaiſir en quelque choſe qui n'a quel'aparance,& ſe laiſſant follement perſuadtt

par ſon cœur aveugle,que Dieu ne voit pas toutes les inclinations & les mouvc

mensles plus cachés qui ſe paſſent dans elle#Tout ce qu'unetelle ame fait,ce n'eſt

que par une pure gêne & contrainte, ſe n'eſt que par crainte des peines, ce

n'eſt point dans un Eſprit de ſincérité, de liberté, d'amour & d'inclination pour

Dieu; elle craint l'enfer , elle craint les remords de ſa conſcience, elle craint

les châtimens de Dieu déjà des cette vie; c'eſt pourquoi elle ne s'abandonnne pas

a toutes ſes paſſions, c'eſt pourquoi elle s'occupe à quelques œuvres de piété,&

choiſit quelques exercices de dévotion : Et même lors quelle vient à bout de ſe

procurer quelque juſtice extérieure,qu'elle ſe réforme,qu'elle s'amende qu'elleſe

change de quelques groſſiers péchés, lors qu'elle s'exerce dans quelques devois

particuliers de ſainteté, elle s'en congratule, elle s'enflate, elle ycherche ſa pro

pre gloire , elle y établit une juſtice , & enfin elle s'en orgueillit & devant

Dieu & devant les hommes, & croit mériter beaucoup de préférence à bien des

autres. C'eſt ainſi que les Phariſiens cherchoient la gloire des hommes dansce

qu'ils faiſoient; Car voici deux Principes qui ſuivent l'un de l'autre; quand

une fois une ame par un mouvement de conſcience, & par quelques§ de

ſatisfaire à la loi, cherche dans ſes propres œuvres les moyens de le faire; il

arrive auſſi infailliblement que dans les bonnes choſes qu'elle croit faire pour

cela , elle tombe dans la vanité , dans l'orgueil , & dans la recherche de la

† des hommes ; ce ſont deux choſes qui ſe ſoûtiennent, & qui ſe produi

ent mutuellement. Et c'eſt ainſi qu'une ame qui eſt ſous la loi tente Chriſt, &

qu'elle veut le faire paſſer comme ce Phariſien, pour une idole aveugle, & un

homme ignorant qui ne ſait pas quel eſt le grand comandement de la loi,quine

ſait pas,quel'amour du cœur, & toutes les affections de l'amedoivent être don

nées à Dieu; elle veut& elle croit qu'il ſe contenté de ſes propres & chétives

QEuVICS
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ceuvres extérieures;des peines inutiles qu'elle ſe donne pendant pourtant qu'elle

aime le péché, qu'elle ne le mortifie & rejette point ſérieuſement, & qu'elle lui

donne l'eſſor , lors qu'elle le peut faire, ſans faire beaucoup crier ſa conſcien

ce 5 O chéres ames, il y a ici de triſtes profonderes du cœur corrompu, & en

vérité , qui le connoit un peu dans ſes malheureuſes cachettes d'hypocriſie,

peut bien dire qu'il eſt de ſespérément malin par deſſus toutes choſes, & pro

digieuſement cauteleux &trompeur : Examinés vous ſeulement un peu , la

moindre occaſion que ce cœur croit avoir, la plus petite excuſe qu'il peut

avancer, & lors qu'il peut avoir quelque prétexte (pour apaiſer les trop grands

reproches que ſa conſcience pourroit lui faire. ) Vous ſentirés que ce cœur au

ra de la joie d'avoir cette occaſion pour un peu donner l'eſſor à ſes penchans »

parce que dans le fond il aime le péché, le péché eſt vivant dans lui, il n'at

tend que l'occaſion de ſe produire d'une maniére qui n'allarme pas trop l'ame,

& qui ne déchire pas ſi furieuſement la conſcience : En vérité, pendant qu'une

ame ne connoit point Jéſus, & que la force de ſa mort n'a point tué & dé

truit le péché dans elle , quelque aparance de ſainteté d'ailleurs qu'elle puiſſe

avoir, & quelque dévite quelle paroiſſe, je ſuis aſſûré qu'elle ſentira ceci dans

ſon cœur, qu'elle ſentira que ce n'eſt point ſérieuſement, & comme devant

Dieu , qu'elle hait le péché, mais qu'elle ne le hait, qu'autant que ſon propre

intérêt, & ſa propre ſatisfaction le demande : Car dans le fond , elle necon

noit pointj§ aucontraire elle le contredit, & le combat, & c'eſt ici 3. le

troiſiéme caractére d'une ame qui eſt ſous la loi ; Les phariſiens malgré toute

leur ſaintéte & leur vie réguliére à l'extérieur , ne laiſſoient pas que d'être des

ennemis de Jéſus, s'opoſoient à lui , le contrediſoient , & cherchoient à le

détruire : C'eſt auſſi ce qui arrive à une ame qui eſt ſous la loi. Si une ame qui

ſent les reproches & les condamnations de la loi, qui ſent les angoiſſes que ce

la cauſe à ſa conſcience, profitoit bien de ce choſes là pourſe laiſſer mener à Jé

ſus, & pour chercher auprès de lui ſon ſoûlagement, il eſt certain qu'elle vien

droit à un état de véritable liberté: Mais lors que ſentant ces mouvemens que

la loi excite dans elle, elle ſe tourne vers ſoi même, elle cherche en ſoi même,

en ſes forces, en ſes œuvres, en ſes mérites dequoi ſe tranquilliſer, & de quoi

ſe ſoûtenir, il eſt certain qu'elle tombe par là dans cet état dans lequel S.

Paul dit que les Juifs étoient, ſavoir que ne connoiſſans point la juſtice de

Dieu, ils cherchoient d'établir leur propre juſtice, & ainſi ne s'étoient point

ſoûmis à la juſtice de Dieu. Rom. 1o. X.3. & qu'ainſi ils avoient heurté contre

· la Pierre ch. 9.X. 32. d'abord qu'elle embraſſe ſa propre juſtice, & qu'elle

trouve en elle quelque repos, & quelque ſatisfaction , elle devient par là en

nemie de la véritablejuſtice de Jéſus, elle ne s'y ſoûmet point, elle ne la cher

che point, & ainſi elle ne connoît point ce que c'eſt que Jéſus; aucontraire

il lui eſt une pierre d'achopement; Car une telle ame qui eſt ainſi ſous la loi,

& qui eſt un peu venuë à bout d'apaiſer les troubles de ſa conſcience par ſa bon

ne vie , par ſes œuvres & par les bonnes choſes auxquelles elle c'eſt adonnée ;
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une telle ame ne ſcait ce que c'eſt que de chercher une autre juſtice, elle ne

connoit point la ſatisfaction & les mérites d'un ſauveur, elle ne ſait que c'eſt

que d'être humiliée ſous Jéſus, & d'avoir faim & ſoif de la juſtice de cet aima

ble Rédempteur, tout cela lui eſt un langage inconnu, & même une telle do

ctrine lui eſt une folie & un ſcandale.Et lors que Jéſus ſe préſente,non ſeulement

le Saducéen,qui eſt ſans loi,mais auſſi le Phariſien qui vit ſelon la loi,& qui s'oc

cupe aux bonnes choſes de la loi s'opoſe à lui, le contredit & le combat , & il

eſt bien éloigné de vouloir recevoir ce Jéſus & ſa doctrine qui condamne tout

ce qu'il a, & qu'il fait de meilleur, qui le convaint d'hypocriſie, & qui lui fait

voir que tout ſon état eſt en abomination devant Dieu. En vérité il n'y a gué

res d'ames à qui Jéſus ſoit plus inconnu, & par qui il ſoit plus rejetté & com

batu que par celles qui ſont dans la recherche de leurs propres mérites; Et c'eſt

par où , chéres ames, qui avés quelque aparence de piété & de bonne vie, que

vous pouriés aprendre à connoître : ſi cela vient de vous & des forces de vô

tre nature,ou ſi cela vient de la grace: Car ſi cela vient de la grace,&que ce ſoit un

véritable fond de renovation, qui ſoit le principe de vôtre bonne conduite,in

· manquablement cela ſe ſera fait dans vous par la Rédemption de Jéſus, par la

force de ſon ſang,& par l'aplication de ſajuſtice par la foi, qui aura purifié vôtre

cœur, & ainſi vous connoîtrés Jéſus, vous éprouverés la force de ſon ſang,

vous aurés été convaincu de vôtre injuſtice, de vôtre corruption , vous aurés

ſoûpiré, vous aurés eu faim & ſoifd'une juſtice plus parfaite , & vous aurés

ſenti la néceſſité abſoluë où vous étes d'avoir la juſtice de ce ſauveur ; Enfin

vous aurés éprouvé que le S. Eſprit vous aura manifeſté Jéſus, & vous aura

apliqué ſa juſtice, d'une maniére , qu'ayans été juſtifiés par la foi vous ſerés

entrés dans une véritable paix par nôtre Seigneur Jéſus Chriſt. Rom. 5.x. I.

Mais aucontraire , ſi toute vôtre bonne vie n'eſt qu'un ouvrage de vos pro

pres forces, n'eſt qu'un œuvre de la nature, vous ne ſaurés rien de tout cela,

vous n'en aurés rien éprouvé vous n'aurés point de véritable eſtime pour Jé

ſus, & vous ne ſerés point touchés& convaincus du beſoin que vous avés de

lui & de ſa juſtice ; & malgré tous les aveus de bouche, que vous en pourriés

faire, pourtant vos conſciences & vos ames avouëront ſecrettement qu'elles

reconnoiſſent point Jéſus, qu'elles ne ſe ſoucient pas beaucoup de lui, & qu'el

les ne ſoûpirent guéres aprés lui, & ainſi vous demeurerés dans le fond des

ennemis de Jéſus, & cette inimitié ſe manifeſteroit bientôt s'il y avoit quel

que ame touchée de Jéſus & de ſa vraie lumiére qui vous découvrit ce que vous

étes, qui vous voulût convaincre de vôtre hypocriſie, qui voulût vous ame

ner à une ſincére repentance , on verroit bientôt comment vôtre cœur phariſien

ſe moqueroit de lui, & même s'emporteroit contre lui.

Voyés Chéres Auditeurs, voilà a peu près ce qui ſe paſſe dans une ame

qui eſt ſous la loi, elle ſent quelques exactions de la loi, qui font qu'elle cher

che les moyens de la ſatisfaire, elle ſe tourne vers ſoi même & vers ſes propres

forces , elle ſe procure quelque juſtice & quelque piété propre & naturelle, #
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ainſi venant en quelque façon à bout de ſe tranquilliſer , & d'apaiſer un peu

ſa conſcience, elle croit avoir la vraie juſtice; c'eſt pourquoi Jéſus lui demeure

inconnu, & elle ne ſe ſoucie point de la vraie juſtice qui ſe trouve dans lui. Et

voilà l'état dans lequel ſont une grande partie des hommes, & encore les

meilleurs d'entre eux ; Il arrive que les pauvres ames ſont angoiſſées,qu'elles

commencent à ſentir les foudres & les malédictions de la loi; mais que font elles

alors ? au lieu d'aller à Jéſus, au lieu de ſe laiſſer mener à ce divin Rédempteur

& deſtructeur des œuvres du Diable, & à ce libérateur des ames affligées, el

les ſe tournent vers elles mêmes, elles cherchent dans leurs propres forces »

dans leur propre fond de quoi ſe ſoûtenir, elles commencent à ſe réformer , à

renoncer aux plus groſſiers péchés, & à vivre un peu mieux qu'auparavant ,

& enſuite elles en demeurent là, elles ne percent point à un véritable change

mentdu cœur, à une nouvelle vie & à une régénération ſpirituelle, qui ſoit

un principe fécond de tout bien dans elles ; & voilà comment elles demeurent

dans une ſervitude légale dans laquelle elle ne font jamais le bien , & ne déteſte

jamais le mal ſérieuſement, mais tout leur fait n'eſt que contrainte, ſervitude

& eſclavage. C'eſt une choſe à quoi les ames devroient prendre garde avec ſoin,

& de quoi on doit avertir celles qui commencent à ſentir les opérations de la loi

dans elles , de s'aller mettre aux piès de Jéſus, de demander à Dieu la grace de

les délivrer de leurs miſéres & de leurs péchés par le ſang du Médiateur, de

chercher ſur tout ſa grace &la miſéricorde de Dieu dans la Rédemption de Jéſus;

enfin de ne ſe point tranquilliſer juſquès à ce qu'elles connoiſſent Jéſus, & qu'el

les ſoient véritablement délivrées par lui de ce qui les angoiſſent, & de ce qui

les affligent , car c'eſt là en quoi ſeul conſiſte le vrai & le ſolide Chriſtianiſme,

commenous le devons encore aprendre dans la troiſiéme partie de nôtre médi

tation.

Jéſus voyoit bien l'état des Phariſiens, il ſavoit bien que ce n'étoit qu'un état part m

d'hypocriſie, de ſervitude & de gêne, que quoi qu'ils s'informaſſent de la loi, ce- L'eat ſ§e

pendant pas un d'eux ne mettat en effet la loi, & que quoi qu'ils ſçûſſent que le l'Evangi

ſommaire de la loi étoit d'aimer Dieu de tout ſon cœur, cependant ils aimoient º

tous le péché, lavanité, & la gloire deshommes, &qu'ainſi malgré toute leur

exactitude légale ils demeuroient des ennemis de Dieu & de ſes voyes. C'eſt

pourquoi ce miſéricordieux ſauveur tâche de les tirer de cet état d'hypocriſie, il

veut leur mener aumeſſie,il veut leur enſeigner la véritable ſource de laquelle ils

pourroient tirer des forces ſuffiſantes pour aimer Dieu ſérieuſement, & pourdé

truire le péché dans eux,c'eſt dans cette veuë qu'il leur fait cette queſtion admira

ble,& qu'il leur tient un incomparablement édifiant diſcours du Meſſie;illeur de

mande. Que vous ſemble-t-il du Chriſt ; de qui eſt-il fils ? & comme ils ſavoient

par la lettre de l'écriture, ſans le ſavoir par expérience, qu'il etoit fils de Da

vid , ils lui répondent que le Meſſie étoit fils deDavid, ſur quoi Jéſus les mé

ne dansun myſtére qu'ils ne connoiſſoient pas, & auquel ils n'avoient jamais
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penſé, il les interroge de rechef comment donc il ſe pouvoit faire que David

apellât lui même le Meſſie ſon Seigneur, lors qu'il dit le Seigneur a dit à mon

Seigneur ? Comment il pouvoit être le Seigneur & le fils de David en même

tems # C'eſt à quoi pas un d'eux nepeut répondre, mais ils ont tous la bouche

fermée. Par où ce céleſte & charitable docteur vouloit I. les convaincre de

leur† ſur le fait des choſes les plus eſſentielles, & les plus fondamen

tales de la Religion , car en effet la connoiſſance du Meſſie étoit le fondement

& la baſe de la véritable Religion judaïque; & cela ôté, ce n'étoit plus qu'un

fatras de cérémonies qui n'étoit pas§ que les inventions des payens ,

& qui n'avoient rien que de charnel & de groſſier. 2. il veut en les convaincant

de leur ignorance, les inſtruire nbnde ſon autorité propre, qu'ils auroient ſans

doute rejettée, mais par la parole de Dieu, qu'ils faiſoient profeſſion de rece

voir , il les inſtruit qu'ils devoient aprendre à connoître le Meſſie & comme

fils & comme Seigneur de David, comme il l'étoit evectivement ſelon le té

moignage du Pſeaume qu'il leur cite.

Voilà auſſi le procédéque Jéſus tient pourdonner à uneame & la connoiſ

ſance & l'expérience du vrai & ſolide Chriſtianiſme. Lors qu'il la voit dans ſon

état de Phariſaïſme, occupé à établir ſa proprejuſtice, & fondée ſur ſes propres

forces qui ſont pourtant ſi foibles & ſi ruineuſes, & qu'il la voit vivre dans cet

état de Phariſaïſme & de ſervitude légale, qu'il voit comment ſon cœur eſt cor

rompu, charnel, ſenſuel, orgueilleux& mondain, pendant que ſa conduite

eſtun peuréglée, & que ſa vie a quelque aparence de piété : Cet aimable Sau

veur vient lui demander & lui dire dans le fond de ſon cœur. Que te ſemble-t

il du Chriſt, chére ame ? tu en entens ſi ſouvent parler, tu vois dans la parole

de Dieu tant de choſes qui en ſont dites, tu entens dire que c'eſt en lui ſeul &

par lui ſeul qu'on doit être ſauvé : Que t'en ſemble-t-il ? as-tu jamais éprouvé

que ces choſes là ſoient véritables du Chriſt ? ſais tu ce que c'eſt que la foi en

lui, ce que c'eſt que ſa juſtice, que ſes mérites, que la force de ſon ſang ? as

tu expérimenté la force de ſa Rédemption, les priviléges de ſon Royaume,

les avantages dont jouïſſent ſes enfans & ſes brebis ? & avec cela il lui repré

ſente les paſſages de la parole de Dieu. Voilà un paſſage qui dit telles choſes,

par exemple qu'étans juſtifiés par la foi nous avons paix envers Dieu par nôtre

Seigneur Jéſus Chriſt, que le Royaume de Dieu conſiſte en juſtice, en paix,

&joie de par le S. Eſprit , que Jéſus eſt aparu, afin qu'il ôtât nos péchés, &

qu'il détruiſit les œuvres du Diable, qu'étans délivrés par lui de tous nos enne

mis de la puiſſance des ténébres& des enfers nous devons être tranſportés dans

un Royaume de lumiére & de grace, où nousdevons fervir Dieu enjuſtice&

en ſainteté ſans crainte tous les jours de nôtre vie, que les enfans de Dieu &

ceux qui connoiſſent ce Meſſie ſont des amesqui pleurent, qui ont faim & ſoif

de juſtice, qui ſont débonnaires, patientes, paiſibles, & qui ſouffrent & ſont

Perſécutée pour la juſtice. Dans le tems que ces paſſages frapent une ame, il y
a uſlC
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a une ſecrette demande qui interroge l'ame, es tu ainſi, éprouves tu ees cho

ſes là, ſais tu ce que c'eſt que le Meſſie, & connois tu ainſi l'efficace & la force

de ſa Rédemption ? En vérité, chers Auditeurs; on ne ſauroit dire aveccom

bien de force Jéſus preſſe une ame avec ces demandes, & avec ces lumiéres

qu'il verſe dans elles pour lui faire voir ſon ignorance; & ſans doute qu'il n'y

en auroit pas une qui n'expérimentât quelque choſe de pareil, ſi on vouloit

faire quelque attention ſur ce qui ſe paſſe dans ſon intérieur : Et une ame qui y

fait tant ſoit peu d'attention , & qui écoute un peu la voix de Jéſus, elle ne

peut pas manquer de tomber comme ces Phariſiens dans la confuſion, & dans

une connoiſſance de ſon ignorance, & dans un aveu ſecret de l'aveuglement

dans lequel elle eſt, & a été. Mais une choſe qu'il faut remarquer, c'eſt que

toutes les amesne profitent pas bien de ces convictions, voyés les phariſiens de

nôtre texte, ils furent confondus, ils furent convaincus de leur ignorance,

cependant ils ne laiſſent pas que de demeurer dans leur endurciſſement, dans

leur hypocriſie, dans leur haine contre Jéſus : ils ne reçoivent point ces lumié

res & ces convictions par leſquelles Jéſus vouloit les amener à un ſolide fonde

ment de leur ſalut. Ainſi il arrive que, quoi que ſes ames ſoient ſouvent con

vaincuës par de pareilles demandes, parde pareilles lumiéres que Jéſus & ſon

Eſprit répandent dans elles, & qu'elles ſont obligées de ſentir, elles ne les re

çoivent point, elles ne s'y ſoumettent point, elles ne leur donnent point de

place, mais les rejettent, les étouffent, & les laiſſent ſe diſſiper ſans effet. O

chéres ames, quiſentés de pareilles interrogations du fils de Dieu & de la ſageſ

ſe éternelle, qui ſentés des ſecrettes convictions du peu d'expérience de toutes

les vérités les plus fondamentales de la Réligion & du ſalut que vous avés ;

Ah ! allés vous jetter au piés de Jéſus, & lui confeſſés vôtre miſére ; dites lui »

Ah ! il eſt vrai, Seigneur Jéſus, je ne te connois pas, je n'ai pas éprouvé la

force de ta Rédemption, je ne ſais ce que c'eſt que de croire en toi, & par cette

foi avoir la vie, la paix & la véritable juſtice par laquelle mon cœur étant puri

fié du monde & du péché, je puiſſe te ſervir & t'aimer. Hélas je ne ſens dans

mon cœur que de prodigieuſes ténébres, qu'une impureté continuelle, qu'une

ignorance craſſe de toutes les plus eſſentielles vérités de ſa parole, & qu'un def

faut d'expérience de toutes les excellentes promeſſes que tu fais à tes chers en

fans ; mais écoute, Seigneur Jéſus, enſeigne moi, inſtruis moi, fais toi con

noître à moi, & te manifeſte à ma pauvreame , afin qu'elle te ſerve, qu'elle

t'aime, & qu'elle t'adore éternellement : Certes , ſi les ames qui ſentent quel

ques convictions de la lumiére de Dieu prenoit ce parti, Jéſus ne manqueroit

pas de les conduire au ſolide Chriſtianiſme qui conſiſte

I. A connoître Jéſus en qualité de fils de David , c'eſt à dire en qualité Il conſiſte

d'aimable frére, & d'homme rempli de douceurs, de compaſſions & de ten

dreſſes pour les pauvres ames, & dans lequel toutes les compaſſions de Dieu ſe

révélent envers les ames affligées. Car c'eſt ici ce qui eſt néceſſaire à uncœur qui en qualité
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cherche, & qui déſire Jéſus ; Car un tel cœur eſt ſenſiblement pénétré & affi

gé de ſa miſére, il eſt épouvanté de la colére de Dieu, il eſt inquiété par une

infinité de paſſions & de péchés qu'il voit dans ſoi; enfin il eſt dans un diſo

lant & triſte état d'aigreur , de ſentiment d'enfer & de damnation ; il faut ſans

doute qu'un tel cœur rencontre Jéſus comme plein de compaſſions , de graces

& de miſéricordespour lui , &que dans† il trouve la douceur , l'huile

céleſte qui adouciſſe ſes playes, qui calme ſa conſcience, qui l'aſſûre de la 1é

miſſion de ſes péchés, & qui lui donne une heureuſe aſſûrance de la grace de

ſon Dieu, qu'enfin il voie en Jéſus qu'il a un Dieu reconcilié, un Dieu apai

ſé, un Dieu favorable, un Dieu enclin à lui faire toutes les graces, & à lui

donner tous les biens qui lui ſont néceſſaires, à cauſe des mérites de ſon fils, à

cauſe de la mort, des ſouffrances, de la ſatisfaction parfaite, & de la juſtice

ſuffiſante de ce fils de David. Voilà ce que c'eſt que de connoître Jéſus en qua

lité de fils de David , c'eſt éprouver les miſéricordes de Dieu, ſe manifeſter en

la prétieuſe & doucehumanité de Jéſus ſur nos pauvres ames affligées; & par

cette expérience avoir une conſcience raſſûrée, tranquille, juſtifiée& délivrée

de ſes péchés & des aiguillons de la mort qui en ſont la ſuite; Car c'eſt dans

l'humanité de Jéſus , que ſe manifeſtent les compaſſions de Dieu ſur les hom

mes. Car Dieu étoit en Chriſt, & eſt encore en Chriſt, c'eſt à dire dans ce fils

de David , dans cette humanité qui ſouffroit & qui mouroit pour les hommes;

il eſt en Chriſt réconciliant le monde à ſoi, répandant les plus tendres effets de

ſes compaſſions & de ſes miſéricordes ſur eux,º & ne leur imputant point leu s

péchés à autant d'entre eux qui alloient avec repentance & avec des cœurs briſes

à ce propitiatoire qu'il a établi en ſon ſang. 2.Cor. 5. 19. Rom. 3.x. 23.24.

Et c'eſt en conſéquence de cela qu'une ame aprend 2. à connoître Jéſus en

qualité de Seigneur de David, qui eſt le ſecond fondement du vrai Chriſtianiſ

me : Connoître Jéſus en qualité de Seigneur de David, c'eſt éprouver la for- .

ce & la puiſſante efficace de ſa Rédemption dans la deſtruction du Régne & des

ceuvres du Diable , du péché , des paſſions & de tout ce qui pourroit tenir une

|

amecaptive : Jéſus eſt non ſeulementun homme qui nous conſole, qui nous !

fait éprouver lesgraces& les miſéricordes de Dieu, mais il eſt auſſi un Dieu qui

ſurmonte le Diable , qui renverſe ſon Régne, qui détruit le péché, &

qui délivre puiſſamment une ame de la ſervitude ſous laquelle elle étoit détenuë;

C'eſt pourquoi comme une ame eſt réconciliée à Dieu par l'humanité de Jéſus,

elle eſt auſſi délivrée par ſa puiſſance du Régne des ténébres, pour ſervir Dieu

commeun racheté de l'Eternel : Car le fils de Dieu eſt aparu, afin qu'il détrui

ſit les œuvres du Diable , afin qu'il rompît les liens des ames, qu'il les mît en

liberté, qu'il ouvrît la priſon aux priſonniers, & qu'il annonçât la liberté aux

captifs. I. Jean. 3.x. 8. Eſa. 61.X. I. 2. C'eſt pourquoi une ame qui cen

noit véritablement Jéſus devient un peuple particulier, adonné aux bonnes œu

vres , elle devient une afranchie par Jéſus , qui cherche ſa véritable liberté à ê

IIc



# ( 1o95 ) #

| 7
- "

--

»'

tre ſous le joug de Jéſus, & à être l'eſclave de la juſtice & de la ſainteté. Rom,

6.17.18. elle reçoit des forces de Jéſus ſon Roi & ſon Rédempteur pour ſur

monter le malin I. Jean. 2. X. 1 3. pour vaincre le monde & les choſes qui ſont

au monde ch. 5. X. 4. pour réſiſter à ſes paſſions, & crucifier ſes convoitiſes

charnelles , afin qu'elles ne dominent plus en elles Gal. 5. X. 24. Rom. 8. x.

1o. 12.13. enfin étant devenuë l'ouvrage de Dieu, elle eſt créée en Jéſus Chriſt

à bonnes œuvres lesquelles Dieu a préparées , afin que ſes enfans y marchent »

& elle tient auſſi conſtamment cette route : Et c'eſt ainſi qu'elle devient capable

de donner à la loi ce qu'elle demande, c'eſt ainſi qu'étant affranchie de la malé

diction & de la ſervitude de la loi, elle eſt en état plus que jamais de faire les

choſes qui ſont de la loi avec franchifſe, avec liberté, avec amour, & c'eſt ainſi

qu'elle eſt en état d'aimer Dieu de tout ſon cœur, de toute ſon ame, & de tou

tes ſes ſfections , c'eſt à dire de l'aimer ſérieuſement, ſincérement & ſans fard,

& d'aimer ſon prochain comme elle même, de rentrer dans ces deux principes

d'amour envers Dieu & envers le prochain, de s'y délecter S& d'y trouver ſes

# & ſa véritable joie : Entendés , chers Auditeurs, que toutes ces choſes

à ſont réelles, ſont ſincéres & ſont fondées ſur Jéſus & ſur ſa juſtice, quoi

qu'elles ſoient mêlées encore d'imperfections& de foibleſſes , du côté de l'hom

me, il eſt pourtant vrai que dans une ame participante de la Rédemption de Jé

ſus,& de la force qu'il a déployée contre le péché &contre le Régne du Diable,la

juſtice de la loi eſt accomplie dans elle,il eſt vrai que l'amour de Dieu & du pro

chain eſt ſincére & véritable dans elle , que ce ſont des tendres affections qui ſe

font fentir, que ce ſont des réalités qui ſe produiſent dans les occaſions , qui

font qu'une ame témoigne ſon amour à ſon Dieu par ſon obéiſlance , par le ſa

crifice qu'elle lui fait de tout ce qu'elle eſt; en ſouffrant pour l'amour de lui

| toutes les afflictions auxquelles elle pourroit être expoſée pour la confeſſion de

ſon nom ; & en préférant ſon Dieu & ſon ſalut à toutes les choſes du monde

· les plus prétieuſes ; C'eſt l'amour réel du prochain, qu'elle porte dans ſon cœur,

† fait qu'elle lui fait du bien, qu'elle lui en ſouhaite ſérieuſement ; qu'elle

uffre avec patience ſes défauts, † injures, S& ſes mauvais traitemnens ; qu'el

le prie pour lui , qu'elle le bénit dans le tems qu'il maudit; qu'elle eſt touchée

de compaſſion§ miſéres, & ſur l'état de péché dans lequel il eſt. Enfin en

vérité, chers Auditeurs, il y a quelque choſe de réel, de puiſſant & de divin

dans une ame qui connoit Jéſus en qualité de fils, & de Seigneur de David.

O! demandés cette connoiſſance, chéres ames, & ſi vous deſirés un ſolide

fondement dans vôtre Chriſtianiſme, & une aſſûrance dans vôtre ſalut, priés

le Pére qu'il vous faſſe connoître ainſi Jéſus, ſervés vous de toutes les convi

ctions que vous ſentés, de tous les reproches de vos conſciences, & de toutes

, les executions de la loi comme des pédagogues de ce Jéſus, ne vous laiſſés point
- - - - - - - 1 - |

conduire ailleurs , ſoûpirés ſans ceſſe après ce glorieux Jéſus, & ſoyés aſſûrés

que c'eſt dans lui ſeul que vous trouverés la véritable juſtice, la ſolide ſainteté

&le conſtant repos de vos ames immortelles. Voyés

:
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Voyés, voilà le véritable & ſolide Chriſtianiſme, voilà le Chriſtianiſme

que vous ne connoiſſés point, Saducéens diſſolus, & Phariſiens hypocrites :

• Vous les uns, qui vivés dans vôtre ſécurité charnelle ſans vous beaucoup met

tre en peine de l'avenir, & vous les autres qui croyés ſubſiſter devant Dieu avec

vos propres œuvres , & vôtrejuſtice, que vous vous étes aquiſe par vos pro

pres forces. Ah ! vos pauvres conſciences ſentent bien qu'elles ne connoiſſent

point ainſi Jéſus, & qu'elles n'ontjamais été ainſiſolidementinſtruites &con

vaincuës par l'expérience de ce qu'eſt Jéſus aux pauvres ames affligées. Si on

vous diſoit; Que vous ſemble du Chriſt ? vous ne ſauriés que répondre, & fi vous

répondiés, ce ne ſeroit que des paroles ſans expérience & ſans force dans vous;

ce ne ſeroit que des choſes que vous auriés ouïes, que vous auriés luës, que

vous auriés apriſes, mais que vous n'auriés jamais ſenties, & expérimentées

dans vos cœurs. Ah! ſi au moins vous vouliés vous laiſſer convaincre de vô

tre ignorance, ſi vous vouliés laiſſer fermer la bouche à ces Saducées& à cts

Phariſiens qui ſont dans vous, ſi vous vouliés vous venir mettre aux piés de

Jéſus, & ne point toûjours réſiſter à ſes lumiéres& à ſes convictions : Si vous

vouliés l'écouter, & vous informer une fois ſérieuſement de lui, de ce qu'il

eſt ; il vous l'enſeigneroit, & vous le feroit connoître, mais par vôtre expé

rience, & par l'heureuſe manifeſtation qu'il vous donneroit de ſa grace, de ſi

force & de la puiſſance qu'il a déployée pour vous contre le péché & le Diable

dans ſa Rédemption. Que les ames qui voudront travailler ſérieuſement à leur

ſalut, penſent à ces choſes, qu'elles cherchent Jéſus de tout leur cœur, &

qu'elles ne ſe tranquilliſent, nin'aquieſcent en rienjuſques à ce qu'elles le con

noiſſent, qu'elles le poſſédent, qu'ellesl'embraſſent, & qu'elles expérimen

tent heureuſement ce que c'eſt que le Meſſie, ce que c'eſt qu'un Sauveur & un

Rédempteur vivant dans une ame. O chére ame ! qui déſire ton ſalut cherche ,

heurte, demande, creuſe, prie, & pleure juſquès à ce que tu trouves cette

perle, &juſquèsà ce que tu trouves ce tréſor, tu ſeras heureuſe, riche & con

tentedansſa poſſeſſion, & dans ſon union.

O glorieux & triomphantSeigneur de David montre en nous auſſi la for

cede ton Régne, & du triomphe que tu as remporté ſur tes ennemis, régatde

nos miſéres, vois charitable & doux Jéſus, comment nous nous laiſſons aller

à la ſéduction du Saducéen & à l'hypocriſie du phariſien, combien nos pauvres

ames ſont emportées de côté & d'autre ; Ah! tire nous puiſſamment à roi, &

ne nous laiſſe point de repos, juſquès à que nous nous venions mettre aux

doux piés de ton trône& de ta grace, pour être inſtruits de toi, pour êtreen

ſeignés par ton Eſprit, afin que nous aprenions à te connoître, & que

nous éprouvions ce quetu es, & qu'ainſi tu nous délivres de nos mi

* "- ſéres, tu nous faſſes de tes rachetés, qui chantions éternelle

ment la force de ta grace & de ton amour »

Amen.
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